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«Ils naissent dans la mousse
Sous la pluie monotone
Dès qu’arrive l’automne
Que les feuilles roussent

Ils ont des chapeaux mous
Comme des parapluies

Qui cachent leur frimousse[ ...]»
Extrait d’un poème de Alain Hannecart
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Le Mot du Syndic

De grands projets pour la Rive Gauche …

La nouvelle législature est à peine entamée que 
d’importants dossiers pour Sorens et la Rive 
Gauche se retrouvent sur la table du Conseil.  

La construction d’un nouvel EMS…

Le foyer St-Joseph actuel compte 25 lits médica-
lisés et 15 lits d'hébergement simple. Sa dernière 
rénovation importante date de 1989. Il ne répond 
plus totalement aux standards actuels et ne couvre 
pas non plus les besoins futurs. 

L’assemblée du Réseau Santé de la Gruyère 
(RSSG) a voté ce printemps un crédit pour la mise 
au concours de la construction d’un nouveau bâ-
timent à Sorens, à la place du bâtiment actuel. Le 
montant voté est de CHF 400'000.-.
(L’investissement du concours et du nouveau 
bâtiment sera entièrement fi nancé par le RSSG).

Après réfl exion, le projet mis au concours est le 
suivant : la construction d’un nouvel EMS, après 
démolition de l’existant, comprenant la réalisation 
de 87 chambres, l’intégration d’une antenne de 
soins à domicile, ainsi que des locaux sociaux mé-
dicaux. 

Le concours a été lancé le 13 août 2021. Une 
annonce offi  cielle du résultat est prévue le 25 
février 2022 et l’exposition publique des projets 
aura lieu du 26 février au 4 mars 2022.

L’investissement sera soumis au vote populaire 
de l’ensemble des Communes du District de la 
Gruyère en septembre 2022. Selon la planifi ca-
tion actuelle, il est prévu une mise (en service en 
cas de vote positif du district), entre janvier 2027 
et décembre 2028.

Une nouvelle caserne de pompiers…

L’assemblée communale de Marsens a validé 
en mai dernier un crédit de CHF 45’000.- pour 
l’étude de projet de la nouvelle caserne de la 
Rive gauche. L’objectif est de trouver un point 
de départ permettant une intervention rapide 
sur l’ensemble des 5 communes du regroupe-
ment (soit Marsens, Echarlens, Pont-en-Ogoz, 
le Châtelard et Sorens). Les casernes actuelles 
« villageoises » ne répondent plus aux besoins 
et exigences de la nouvelle organisation. L’en-
droit le plus probable, déjà validé par l’ECAB, se 
trouve sur la parcelle sise sur la commune de 
Marsens, à l’entrée du village de Sorens et en 
aval du pont de l’autoroute. 

Une déchetterie…

En parallèle au projet de la caserne, il est également 
projeté de construire une déchetterie intercommu-
nale. Les communes d’Echarlens, de Marsens et 
de Sorens ont déjà confi rmé leur intérêt. Elle 
serait construite dans le prolongement de la 
caserne. Notre déchetterie arrivant aux limites 
de sa capacité et étant donné la proximité du lieu 
proposé, l’intérêt pour notre village est évident. 
La commune de Marsens a également voté un 
crédit d’étude de CHF 30'000.-.

Nous ne manquerons de vous tenir informés de 
l’avancement de ces projets.

Damien Romanens, Syndic



 

 

  

 

 

 

 

 

 

  
ZOÉ 

17.07.2021 
Fille de Nathalie & Nicolas Kolly 

MIA 

21.05.2021 
Fille de Sabrina & Julien Ropraz 

ADAM 

04.07.2021 
Fils de Sophie & Guillaume Chassot 
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Daniel Gilgen, un re-nouveau Conseiller communal à Sorens

Daniel Gilgen travaille depuis 33 ans au sein 
de l'entreprise Progin SA à Bulle. Une entre-
prise locale, spécialisée dans la réalisation de 
façades architecturales en métal et verre sur 
mesure. Il y occupe actuellement une fonction 
de Concepteur dans son bureau de « recherche 
et développement », secteur de l'entreprise qui 
ambitionne de construire avec des matériaux 
dont la production se montre de moins en moins 
gourmande en énergie, voire même avec des ma-
tériaux qui viennent à en produire, de l'énergie.

Ce préambule, qui ne se veut pourtant pas 
une publicité à l'endroit de l'entreprise qui 
l'emploie, en dit assez long sur ce qui anime 
Daniel dans sa volonté de recoller avec ses 
expériences antérieures dans un exécutif com-
munal. Il est aussi, vraisemblablement, un bon 
indicateur de la pérennité de ses engagements 
puisque cette législature, qui vient de s'entamer, 
aura vu Daniel prêter serment pour la troisième 
fois en qualité de Conseiller communal.

Daniel Gilgen : « Je ne cherche pas seulement 
à m'engager politiquement, bien que la dimension 
politique m'ait toujours inspiré. Ce qui m'intéresse, 
c'est de participer concrètement au développe-
ment de notre Commune ; de m'impliquer là où 
les choses se passent. Trouver des solutions, en 
équipe, et voir avancer des dossiers, ça c'est moti-
vant. Et puis d'en apprendre encore et encore, tout 
en cherchant à défendre ses idées, c'est quelque 
chose de très stimulant. Ainsi, je ne peux que re-
commander vivement, à toute personne cherchant 
à vivre une expérience citoyenne captivante, de 
s'inscrire un jour dans un exécutif communal ! »

C'est à Wahlern, dans l'actuelle commune de 
Schwarzenburg (BE), que Daniel voit le jour en 
1971. Mais c'est à Sorens qu'il a grandi, qu'il 
a réalisé toutes ses années d'école primaire et 
qu'il a aussi passé la majeure partie de sa vie 
d'adulte. Durant son parcours ici, il s'est donné 
l'occasion d'être Membre d'une bonne partie des 
Sociétés villageoises. À commencer par la Société 
de Jeunesse, « La Joyeuse », organisation dont 
il a dû s'extraire – à son corps défendant – il y a 
quelques temps déjà car, voyez-vous, Daniel s'est 
marié en 2001. 

Aujourd'hui père de deux grands enfants, Daniel 
s'est senti à nouveau la disponibilité de reprendre 
un mandat de Conseiller communal, après avoir 
laissé « passer un tour » lors de la précédente 
législature. Il est aujourd'hui en charge des dicas-
tères pour la gestion de :

Eau potable - Eaux usées - Sécurité 

Le dernier volet, sécuritaire, comprend le ser-
vice du feu, la police du feu, la défense incendie, 
l'ordre public, la sécurité, les aff aires militaires et 
la protection civile. Certains de ces domaines de-
vraient connaître d'importants développements ou 
changements au cours des prochaines années.

Souhaitons donc un plein succès à Daniel dans 
ses entreprises, de même qu'à l'ensemble de 
ses collègues du Conseil communal ! En leur 
exprimant aussi toute notre reconnaissance 
pour cet important engagement au service de 
la collectivité.

Pour Sorens Info
Frédéric Portner
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Pierre Villoz a eu 90 ans

Pierre Villoz est né le 21 mai 1931 et habitait, il y a 
quelque mois encore à son domicile, au Gérignoz 
23. Depuis lors, son état de santé s’est détérioré 
et nécessite aujourd’hui un accompagnement et 
des soins. Désormais, il poursuit sa vie au Foyer 
St-Joseph à Sorens. Toutefois, il a eu l’honneur de 
recevoir, le 4 juin 2021, une délégation du Conseil 
pour fêter l’événement de son neunantième an-
niversaire.

Pierre Villoz nous a retracé quelques moments 
de sa vie que nous partageons ici avec les lec-
teurs et lectrices de Sorens-info. Ce dernier 
s’est remémoré sa vie d’agriculteur. Né dans 
une famille de paysan, il a comme beaucoup 
de monde en ce temps-là, travaillé assez tôt. 
Doté d’une bonne culture qu’il a acquis avec 
son maître d’école, M. Despont, il a fréquenté 
l’école de la Gouglera et a ensuite travaillé dans 
une famille de paysan à Guin.

Pierre Villoz a traversé l’évolution agricole passant 
de la charrue tirée par les bœufs à la gestion des 
tracteurs par GPS. La garde des animaux a aus-
si énormément évolué, passant de la détention à 
l’attache dans des fermes mal éclairées à la stabu-
lation libre. Pierre Villoz et son épouse Marie-Rose 
ont accueilli avec joie 4 enfants dans leur foyer, 
ainsi que 5 petits-enfants.

Au niveau des sociétés, le chant a pris une place 
prépondérante dans ses passions puisqu’il a 
reçu la médaille Bene Merenti dans le cadre de 
la Cécilienne de Sorens.

Il donna aussi de son temps à la paroisse de 
Sorens en tant que vice-président.

Pierre Villoz a également été engagé politiquement. 
Président du PDC, il s’est occupé avec ses collègues 
de la gestion du Cercle des Agriculteurs. Il fut même 
candidat au Grand Conseil ! Un petit clin d’œil fi na-
lement a toutes ces personnes qui s’engagent dans 
les prochaines élections cantonales !

Les mots de la fi n seront les siens :

« je vie de manière discrète, l’orgueil n’est pas 
un de mes défauts ».

Alors nous félicitons Pierre Villoz, son épouse 
Marie-Rose et à sa famille, pour ce grand par-
cours de vie et exprimons tous nos remerciements 
pour l’accueil.

Pour Sorens Info
Dominique Schmutz

(avec l’aide de Pascal, fi ls de Pierre Villoz)
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La page de la Commission Senior+

Retour sur une rencontre avec le groupe de gym

Dans le prolongement du questionnaire « Senior+ » 
(2019) et de l’élaboration du concept « Senior+ » 
(en cours de publication), la commission Senior 
a choisi d’aller à la rencontre de la communau-
té des seniors sorensoises et sorensois. Notre 
voyage a commencé en octobre 2020, par un 
échange avec le groupe-gym. La pandémie du 
coronavirus s’est imposée dans le voyage sous 
diverses formes telles que semi-confi nement, 
reprises conditionnelles des activités, nouvelles 
restrictions, quarantaine, etc,… déjouant nos 
itinéraires. Nous avons alors décidé d’attendre 
une reprise plus sûre des activités sociales pour 
partager avec le Sorens-info cette toute première 
rencontre du 14 octobre 2020.

Ce mercredi 14 octobre, 14 femmes enthousiastes 
m’ont généreusement accueillie pour partager 
avec moi ce que le cours de gymnastique signifi e 
pour elles. Découvrir l’expérience de chacune au 
sein du groupe me tient particulièrement à cœur, 
à l’heure où trop souvent senior est synonyme de 
fragile, vulnérable, « à risque », précisons-nous 
au cœur de cette pandémie. 

Quelle est votre expérience d’une séance de 
gym en tant que senior ? : 
« C’est l’expérience d’une rencontre avec 
d’autres du village,
bouger en faisant ce que l’on peut sans se sentir 
jugée,
le plaisir de faire partie d’un groupe alors que 
l’on est plutôt solitaire et seule ; on apprend à 
se connaitre, on est bien ensemble, parfois on 
se retrouve entre deux séances. »

Avec la Covid-19, ces femmes ont appris à faire 
beaucoup avec tellement peu, … à chacune sa 
chaise ! (désinfectée en fi n de séance par la mo-
nitrice).

On pourrait dire qu’une séance de gym, c’est très 
complet : ça travaille depuis les orteils jusqu’à la 
mémoire, et le tout en même temps. Là réside 
l’art de la monitrice qui propose de bouger articu-
lations, bras, pieds, dos, cerveau avec prudence 
mais avec un certain eff ort, tout en jouant et en 
développant la connexion avec les autres. 

Par exemple ? 
Après des exercices d’échauff ement, chacune est 
invitée à plonger corps et mémoire dans la fête de 
la Bénichon : en cercle, le ballon est lancé à une 
personne qui s’est attribuée un mot en lien avec 
la fête, par ex: cuchaule, pains d’anis, soupe aux 
choux. Et on doit l’interpeller avec le mot qu’elle 

s’est choisie. Pour certaines, c’est une façon de 
participer à la fête même si celle-ci n’est pas au 
RDV familial.

Par beau temps, la séance se passe dehors, sur 
le chemin des sculptures ou au bord du lac. Là, 
c’est l’expérience du marcher ensemble : l’allure 
du pas des plus rapides encourage celui des plus 
lentes.

Depuis le semi-confi nement, chacune s’est aper-
çue avoir perdu en souplesse et en équilibre et se 
réjouit de ce nouveau départ. Malheureusement, 
des recommandations ultérieures ont à nouveau 
provoqué un arrêt prolongé des activités sportives 
en salle, et chacune a dû poursuivre son existence, 
souvent solitaire, en comptant sur ses propres res-
sources. 

Pour clore notre entretien, je risque ces questions : 
Quels sont les critères de la personne senior, pour 
une séance de gym dans votre groupe ? Est-ce 
l’âge ? L’état de santé ? Avec quels mots invite-
riez-vous d’autres personnes à vous rejoindre ? 

La petite 20taine est un chiff re idéal pour apprendre 
à vivre ensemble. Cela permet à la monitrice sou-
cieuse de suivre chacune au rythme des exercices 
proposés en rassurant, corrigeant, encourageant, 
stimulant, avec toujours en tête la sécurité de 
chaque personne.

Quant à l’âge et l’état de santé, cela ne semble 
pas vraiment un critère sélectif.

Ainsi, avec ces femmes, d’un âge certain (les plus 
anciennes ont plus de 85 ans), j’ai appris qu’il 
est possible de devenir jeune très longtemps. J’ai 
appris que le respect, la joie simple de partager 
un moment ensemble, le gout de l’eff ort, la re-
connaissance mutuelle et intergénérationnelle, 
donne un air de liberté indicible et tellement 
contagieux. 

Sans doute, comme le disait Claude Adler 
(26.10.2020, 12h30 RTS1), « On est d’abord 
vieux dans le regard des autres : Arrêtons d’as-
socier vieillesse avec incapacité et irresponsa-
bilité et si on la chance de choisir sa vie, son 
rythme de vie, fi nalement, on n’est pas du tout 
vieux … ».

Merci à chacune, pour son témoignage qui éclaire 
notre route, et guidera nos choix.

Pour la Commission Senior+

Marie-fl ore Ernoux
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L’aventure Suisse allemande

Wow ça faisait longtemps ! Cette année sur terres 
Soleuroise s’est terminée pour moi cet été. Le temps 
est venu de partager avec vous, à la suite de mon 
premier article, la fi n d’année de mon aventure. 

Lancé dans la saison de vélo depuis avril, j’ai pu en-
fi n comprendre les eff ets bénéfi ques que cette année 
linguistique m’a apporté au niveau sportif. Bien sûr le 
but premier de ce séjour était d’apprendre la langue. 
Mais il faut dire aussi que j’ai débarqué dans la ré-
gion la plus favorable pour mon sport. Découvrir de 
nouveaux single trail, de nouveaux potes cyclistes, 
de nouvelles montées, de nouvelles longues lignes 
droites avec le vent de face et même certains cols 
à plus de 20 % de pente. Toutes ces nouveautés 
étaient très motivantes et j’ai bénéfi cié d’un sport 
étude perfectionniste et bien plus encourageant que 
ce qui est proposé dans notre région. 

Au-delà de mon progrès assis sur ma selle, j’ai vécu 
énormément de belles aventures humaines grâce à 
mes nouveaux camarades de classe, mais surtout 
avec la famille Fehmarn dans laquelle j’ai eu la chance 
d’atterrir. Très ouverts, ils m’ont amené jusqu’à com-
prendre le Suisse-allemand étapes par étapes, bien 
qu’il soit encore très compliqué pour moi de le parler. 

En février, la situation covid nous avaient amené à res-
ter chez nous pour suivre les cours à distance. Malgré 
cette période compliquée au niveau de l’organisation, 
nous avons pris la décision de partir à Klosters dans 
leur appart de vacances pour étudier dans un endroit 
super cool où, entre deux cours, il suffi  sait de des-

cendre 20 marches, de poser les skis à terre pour pro-
fi ter de pistes ski de fond exceptionnelles en croisant 
même Dario Cologna et toutes les stars locales. Un 
paradis pour moi, de combiner une semaine de sport, 
d’allemand et d’un petit peu d’école. 

C’est dans ces moment-là qu’on prend le plus 
confi ance avec les langues étrangères. Par des mo-
ments de partage avec une famille drôle et très ou-
verte d’esprit et en dehors du cadre de la maison 
traditionnelle. Je me rappelle les rires sur cette piste 
de luge le matin avec Tim, le plus petit de la famille, 
où je me sentais tellement en confi ance que je ne 
réfl échissais plus à mes mots.  Ces mêmes moments 
partagés durant les entraînements du mardi matin 
avec les cyclistes et durant les pauses de midi avec 
les potes de l’école. 

Dans les grandes lignes, j’aurais immédiatement 
signé si j’avais su que mon année se déroulerait 
comme elle s’est déroulée. Toutefois mon envie de 
déménager à Soleure, exprimée dans mon premier 
article due à la folie de la nouveauté s’est bien atté-
nuée et au moment de revenir dans notre p’tit bled 
Sorensois, j’ai ressenti un bien fou.

C’est le cœur plein de bons souvenirs et la tête 
pleine de progrès que je peux vous conseiller, après 
votre école obligatoire, de vous lancer dans ce type 
d’aventure !

pour Sorens Info
Julien Bard
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Tournoi amical de pétanque

Samedi 4 septembre, sous un soleil de plomb, 
s’est déroulé notre tournoi populaire de pétanque. 

Comme à l’accoutumée, nous organisons notre 
tournoi sur la place de parc du terrain de foot. 
Nous tenons encore à remercier la Commune 
qui nous permet d’occuper les lieux pendant 
presque une semaine. Le FC Gumefens-Sorens 
qui s’organise pour nous laisser mettre en place 
les pistes, et l’entreprise Grisoni-Zaugg SA qui 
nous met à disposition la gravière pour parquer 
les véhicules.

Malgré le nombre de tournois dans la région ce 
samedi-là, nous sommes ravis d’avoir accueilli 40 
équipes. Dans une ambiance bon enfant, la journée 
s’est terminée par la victoire des Tire-Bouchons 2. 

La 22ème saison de l’Amicale Pétanque Sorens 
s’est terminée le 17 septembre par une mêlée et 
la remise des prix de l’année.

Nous donnons rendez-vous à chaque personne 
intéressée, tous les jeudis soirs de fi n avril à 
mi-septembre avant 19 heures, au terrain de 
foot pour taquiner le cochonnet.

Pour le Comité de l’APS, 
Alexandra Glasson, Présidente
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Smylyn Créations
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Inauguration du drapeau du cercle catho-
lique-conservateur, dimanche 31 mai 1953

C’est bien connu, même pour les nouveaux 
habitants de Sorens, qu’à l’instar des com-
munes de Charmey ou La Roche, la chose 
publique suscite des passions véhémentes 
chez les citoyens du village, du moins à une 
certaine époque. Je vous propose de traiter ce 
sujet dans les trois prochains numéros. A l’aide 
des comptes rendus de la presse, ce numéro 
va relater l’inauguration du drapeau du cercle 
catholique-conservateur, en mai 1953. Les 
deux prochains seront consacrés d’une part à 
l’inauguration du drapeau du cercle radical, en 
octobre de la même année, et d’autre part au 
lien entre ces deux événements majeurs de la vie 
politique à Sorens, que nous tenterons de repla-
cer dans le contexte général des années 50.

Ainsi, c’est le dimanche 31 mai 1953 que les 
Conservateurs de Sorens portèrent sur les fonts 
baptismaux leur nouvelle bannière.  Dans ses 
éditions du lundi 1er juin et respectivement 3 
juin le journal Le Fribourgeois a abondamment 
commenté l’événement. La Liberté l’a également 
relaté dans ses colonnes le 2 juin. Nous aurons 
peut-être l’occasion de revenir sur le rôle tenu 
par la presse locale, notamment en évoquant le 
« match » entre La Gruyère et Le Fribourgeois.

L’offi  ce religieux eut lieu à 15h00. Le drapeau, des-
siné par Teddy Aeby, fut amené à l’autel dans son 
fourreau par quatre demoiselles d’honneur, (photos 
en page suivante) a été béni par M. l’abbé Albert 
Menoud, rédacteur ecclésiastique à La Liberté, as-
sisté du curé de la paroisse, M. le curé René Dubey. 
Le journaliste rapporte quelques mots marquants 
prononcés par l’abbé Menoud du haut de sa chaire : 
« L’Eglise n’hésite pas à soutenir ceux qui oeuvrent 
avec elle, pour elle. Le Cercle catholique de Sorens 
a demandé la bénédiction de son drapeau, l’Eglise 
l’accorde avec joie, d’autant plus qu’elle a déjà béni, 
il y a 75 ans, la première bannière ». Un sermon qui 
ne manque pas de piquant, sachant que quelques 
mois plus tard l’Eglise refusa de bénir le drapeau des 
Radicaux (nous en reparlerons). Maître Jacques Mo-
rard, avocat et député à Bulle, et Mme Marie-Louise 
Pittet-Villoz (fi lle du député Pierre Villoz et sœur de 
MM. Jean-Louis et Pierre Villoz), avaient été choisis 
comme parrain et marraine de la nouvelle bannière, 
et M. André Oberson en qualité de porte-drapeau 
(photo ci-après).

Après l’offi  ce, le cortège emmené par la fanfare 
d’Avry-dt-Pont, dirigée par M. Albert Sottas (voir 
photos page 12), se rend d’abord au cimetière pour 

un hommage aux défunts, puis au Café de l’Union 
pour l’apéritif. Le souper, agrémenté de nombreux 
discours, dont ceux de M. Pierre Villoz, député, et 
M. Jules Villoz, ancien président, nommé Président 
d’honneur, fut servi comme il se doit au Cercle des 
Agriculteurs. Les membres du Cercle, sous la hou-
lette du président Emile (Milon) Geinoz, et du  se-
crétaire Théodore Romanens, avaient mis tout en 
œuvre pour accueillir leurs nombreux invités, dont 
les membres des autorités : MM. José Python et 
Théodore Ayer (bourgeois de Sorens), conseillers 
d’Etat, Me Henri Noël, président du Grand Conseil, 
M. Jean Oberson, préfet et président du parti 
conservateur de la Gruyère, M. Oscar Ropraz, de 
Cudré, syndic, M. Pierre Barras, secrétaire du parti 
conservateur fribourgeois, M. Denis Genoud, pré-
sident du Tribunal, et M. Albert Schmidt, secrétaire 
de préfecture, lequel offi  cia comme major de table.

En guise de conclusion, reprenons les mots du 
journaliste qui couvrit l’événement : « Pour clore 
cette soirée, l’assemblée entonna Le Vieux Chalet, 
puis, dans la nuit, chacun se retira, le cœur vibrant 
de ces instants de patriotique communion ».

    Gérard Romanens

©Photo Glasson - Bulle
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©Photo Glasson - Bulle

Les demoiselles d’honneur et les mascottes, de gauche à droite : 
Lise-Marie Romanens (Barras), Marie-Rose Bays, Elise Romanens (Savary), Angèle Geinoz, Jeannette Ayer, 
Alice Romanens (Sciboz), Claude Villoz
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Les Pic’notes
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Rencontre : Christian Derwey et Copain

Lundi 12 juillet, me voilà en 
route…zut je suis déjà 5 mi-
nutes en retard, je m’active !! 
Il y a un sentiment d’excitation 
mêlé d’interrogation quant à 
l’idée de rencontrer l’univers 
de Christian Derwey et de sa 
troupe au sang froid ! Me voi-
là devant sa maison, Christian 
m’accueille chaleureusement, 
nous nous installons. Com-
mence alors un récit très in-
téressant et prenant, je suis 
directement emmenée à la 
découverte d’une vie… je vous 
raconte…

Christian Derwey, 49 ans, vit à 
Sorens, impasse de la Croix 26 
et travaille dans la logistique in-
formatique ainsi que comme 
formateur pour la détention de 
serpent venimeux en Suisse, 
pour les pompiers, la police, et 
désensibilise aussi les personnes 
phobiques. Il a travaillé de 2010 
à 2013 au vivarium de Lausanne 
afi n d’y amener une nouvelle 
dynamique. De plus, Christian 
à la subtile capacité de faire de 
l’élevage de serpents rares, ce 
qui n’est pas évident en capti-
vité. Il est une référence dans 
toute l’Europe (il a été le premier 
en Suisse à reproduire le Taipan 
du désert qui est le serpent le 
plus venimeux au  monde, une 
morsure peut achever 220 per-
sonnes)… et devinez quoi ? 

Christian détient dans sa villa une 
cinquantaine de serpents dont 
la plupart sont venimeux ! Bon, 
je vais d’abord vous présenter 
Christian, afi n que vous puissiez 
« connaître »  cette charmante 
personne, débordante de connais-
sances, passionnée, avec un che-
min de vie et des expériences 
uniques… qui selon moi, lui ont 
permis de développer une force 
mentale ainsi qu’une volonté 
active juste incroyable ! 

En 1999 Christian eut un cancer 
dont il guérira bien, il avait 27 
ans… Puis, en 2002, il eut un ac-
cident de foot qui lui cassa le tibia 
et le péroné, conséquences : syn-
drome des loges, fasciotomie. 

La fasciotomie consiste à eff ectuer 
de grandes incisions de la peau et 
de garder les plaies ouvertes sur 
plusieurs jours voire des semaines 
afi n qu’elles suintent, dans le but 
de libérer la pression dans le mus-
cle. Mais les douleurs sont toujours 
là. En 2013, on lui propose l’im-
plantation d’un neurostymulateur 
qui va mettre en vibration le nerf 
de la vertèbre, résultat : 18 heures 
par jour de crampes. Malheureuse-
ment c’est un échec. Actuellement,  
Christian vit toujours avec cette 
douleur quotidienne.

Mais à côté de cette souff rance, 
il y a tout son univers, celui des 
serpents. C’est son échappatoire, 
la passion qui le nourrit, qui lui 
permet de se ressourcer, où le 
temps s’arrête ! C’est à l’âge de 
19 ans (suite à une émission télé-
visée), que Christian « fl ashe » sur 
une couleuvre américaine (non ve-
nimeuse)… durant cette première 
année ce fut non 1, mais 2…3…4 
serpents acquis !... et bien sûr 
pour toutes personnes ayant cette 
passion, plus le temps avance, plus 
l’acquisition du serpent venimeux 
trotte dans la tête ! Christian me 
dit : « LA PEUR DU RISQUE N’A JA-
MAIS ÉTÉ UN PROBLEME ». Vivant 
chez ses parents à cette époque, 
c’est l’heure des négociations. Les 
parents hésitent, puis, après de 
longues discussions, acceptent 

de suivre leur fi ls dans ce choix. 
Les démarches faites auprès 
du service vétérinaire cantonal 
étant positives, il reçut donc 
l’autorisation de possession de 
serpents venimeux. Son premier 
choix fût une vipère africaine. 
À 21 ans, il réalise un rêve, il ac-
quiert : son premier cobra. Puis, 
en 2005, il accueille son favori dit 
« Copain », son cobra royal, qui 
aujourd’hui fait 4,20 mètres et 15 
kg. Christian a réalisé des shows 
de serpents en Thaïlande car il 
travaille en étroite collaboration 
avec Madame Lawan Chanhome, 
Doctoresse vétérinaire, spécialisée 
dans le domaines des serpents 
et connue dans le monde entier. 
Tous les 5 ans environ, elle vient 
en Suisse donner des conférences  
à l’université de Zürich, dans les 
zoos, etc…

Afi n de mieux connaître ces ani-
maux, il faut savoir qu’ils sont 
réparits en deux catégories princi-
pales que sont « les vipéridés » et 
« les élapidés »… oui oui je sais… 
qu’est-ce que tout ceci ?

Les vipéridés sont de la famille 
des vipères qui possèdent l’appa-
reil venimeux le plus perfectionné. 
Sur la maxillaire sont situés de 
très grands crochets canaliculés 
et pivotants. Au repos, les cro-
chets sont repliés dans la gueule 
et en cas d’attaque, ils se déploient 
jusqu’à être perpendiculaires aux 
os du crâne. Le venin de ces ser-
pents est généralement hémo-
toxique c’est-à-dire qu’il s’attaque 
aux tissus sanguins et qu’il agit 
sur la coagulation.

Les élapidés comprennent les 
cobras, les mambas, les serpents 
corails, les kraits, les serpents 
marins et tous les serpents ve-
nimeux d’Australie. Ces serpents 
ont des crochets fi xes et plus 
petits, profondément sillonnés 
ou canaliculés à l’avant de la 
maxillaire. Beaucoup de ceux-ci 
possèdent encore des dents sup-
plémentaires à l’arrière des cro-
chets venimeux. Leur venin sera 
lui principalement neurotoxique. 

et voici Copain
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Il s’attaque au système nerveux, 
ce qui est plus toxique et rapide.

Quelles autres diff érences entre 
ces deux espèces ? Les vipèridés 
sont les professionnels du ca-
moufl age. Ils comptent sur cette 
faculté pour se protéger tandis 
que les élapidés ont un corps fi n 
et agile, ils sont très rapides. 

Sur notre planète, il y a 3500 es-
pèces : 400 venimeuses et sur 
ces 400, il y a plus de 5'000'000 
de morsures dans le monde par 
an pour 125'000 décès. En Asie, 
on trouve surtout les vipéridés. 
On observe en Inde un nombre 
de 50'000 décès par an. Ces 
personnes travaillant dans les ri-
zières, elles n’ont pas les moyens 
de se soigner. Les vipères se 
camoufl ent et attaquent si on 
leur marche dessus. Sur les 10 
serpents les plus venimeux au 
monde 7 viennent d’Australie. 
Là-bas, les humains sont très 
rarement en contact avec ces 
serpents. C’est pour cette raison 
qu’il y a très peu d’accidents, car 
les élapidés, au moindre bruit, 
s’enfuient très rapidement. 

Les serpents ne sont pas des ani-
maux que nous pouvons domesti-
quer. Par contre, ils s’habituent à 
la façon dont nous les manipulons. 
Il y a des catégories, comme les 
non-venimeux, que nous pouvons 
manipuler plus facilement. Ils sont 
généralement plus dociles. Sa-
chez aussi que les venimeux se 
manipulent au crochet contrai-
rement aux autres que nous 
prenons à la main. Evidem-
ment, il y aussi le tempérament 
individuel de chaque individu qui 
entre en ligne de compte.

Si vous souff rez de phobie, Chris-
tian a une approche très douce et 
progressive. Il permet à la per-
sonne de connaître « la théorie » 
sur ces animaux et de se familia-
riser. Suite à cela, il travaille avec 
des images, des peluches ou des 
animaux en plastiques, puis avec 
la mue réelle du serpent, jusqu’à 
ce que la personne puisse être en 
contact direct avec l’animal. En 

approche directe avec son ou sa 
cliente, Christian essaie d’identifi er 
la source de la peur : « La désensi-
bilisation est une sorte de thérapie, 
les gens craquent et parfois n’ar-
rivent pas à retenir leurs larmes ». 

Dans son parcours, il y a environ 
20 ans, Christian a pu découvrir 
des gens qui détenaient de ser-
pents venimeux dans des condi-
tions inadéquates. Sans vouloir 
« dénoncer » ces personnes, il 
contacta le service vétérinaire, 
qui lui, étant néophyte, chargea 
Christian d’établir un protocole 
et une formation. Depuis, toute 
personne désireuse d’obtenir une 
telle espèce, doit obligatoirement 
suivre ces cours.

Moi-même, n’ayant pas peur 
des serpents, quand je me suis 
retrouvée face à « copain » la 
porte ouverte, mon premier ré-
fl exe a été de reculer. Pourtant 
il est tout doux. Mais voilà, sa 
morsure est mortelle et le ré-
fl exe de « survie » s’enclenche. 
C’est très impressionnant de se 
retrouver devant un animal aussi 
majestueux que ce Cobra royal 
de 15 kg. Face à cette créa-
ture si fascinante, qui, je le sais 
capte, mon pouls, mes gestes, 

mon stress et m’analyse, c’est un 
exercice de self-contrôle diffi  cile. 
On peut parler encore une fois de 
connexion, cette connexion d’Être 
de la nature à Être de la nature, 
quelle rencontre !! Si on va dans 
les profondeurs de l’origine de la 
peur, on constate que sa source 
primaire est la mort.

Merci à Christian de m’avoir 
accueilli dans sa demeure, de 
m’avoir permise de vivre cette 
expérience unique. Il est très 
rassurant et professionnel. Merci 
à lui qui a le respect de la Vie, 
à lui qui a amené son savoir 
jusqu’au service cantonal et au 
delà, à lui grâce à qui des lois 
ont pu être adoptées, à lui se 
démène afi n que la conscience 
grandisse dans ce milieu si peu 
connu. N’hésitez pas à faire ap-
pel à lui en cas de besoin, comme 
déjà dit c’est une expérience 
unique !

pour Sorens-info
Isabelle Mineo
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Société de musique

Enfi n un concert pour les Jeunes Musiciens !

Nos jeunes artistes en herbe ont dû attendre la 
toute fi n de saison pour retrouver le plaisir de jouer 
sur scène. C’est lors de l’audition de fi n d’année 
qu’ils ont enfi n pu montrer à leur famille et leurs 
amis musiciens les progrès réalisés durant toute la 
saison. À noter que la date de l’audition a quand 
même dû être reportée de quelques jours… en 
raison de la qualifi cation de l’équipe de suisse au 
8ème de l’EURO 2020 !

Des instruments comme neufs pour débuter 
la saison !

Avant la reprise des répétitions, tous nos musiciens 
(élèves comme vétérans), ont eu la possibilité de 
participer à un atelier d’entretien de leur instru-
ment. Huilage des pistons, graissage des coulisses, 
polissage du pavillon : toute la mécanique a eu 
droit à son service !

Rien n’a été laissé au hasard puisqu’un profession-
nel du domaine était là pour nous assister. Cet ate-
lier était également l’occasion pour nos élèves de 
l’école de musique de faire connaissance avec les 
plus grands, qui seront plus tard leurs collègues 
de registres ! Nous voilà fi ns prêts pour attaquer 
la saison, avec des instruments encore plus beaux 
qu’avant !

Fête d’Halloween

C’est désormais devenu une habitude pour notre so-
ciété : les répétitions reprennent au début septembre. 
Si nous reprenons aussi tôt dans la saison, c’est pour 
être fi ns prêts lors de notre Fête d’Halloween. Cette 
année, nous fêterons en musique les momies et les 
pharaons. Enfi lez votre déguisement le plus terrifi ant 
et rejoignez-nous le dimanche 31 octobre dès 18h00 
pour une soirée pleine de sensations ! La fête est 
ouverte aux familles, aux petits et grands enfants !

Pour la Société de Musique de Sorens
Victor Ropraz, président
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Retrouvez toutes nos offres sur : 
www.gruyere-energie.ch
Contact : T +41 26 919 23 23
office@gruyere-energie.ch

- Étude de faisabilité et devis 

- Installation et mise en service 

- Maintenance

POUR VOUS, GRUYÈRE ÉNERGIE 
 DÉCROCHE LE SOLEIL !

SOLAIRE 
PHOTOVOLTAÏQUE
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Contrôle des champignons
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Arianne Cailliau - nous emmène à la découverte des mousses
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Le Coin du Patois

Tristan Ropraz on dzouno  è chuti patèjan.

Tristan, lè vunyiu ou mondo le 24 dè mé 1997, 
l’a djuchto 24 an. L’è le bouébo a Noëlla Ropraz 
è le piti-fe a Djan a Antoine.

L’a fê chè j’èkoulè a Chorin è l’èkoula chekon-
dére a Bullo.

A chat’an, y allaovè bahy on kou dè man a chon 
koujin, Aléxandre po fére dou bou.

A onz’an, l’a rinkontrao Dzojè Doutaz, aochillaore 
dè mithi, ke rèfajè ouna krê a Chorin . Y chè bou-
gramin intèrèchi a chi mithi è chi galé travô.

A dodz’an, l’è jou ou tsalè avu chen’onhio, Dzojè 
Ticho, a la githe dè Gumefi n.

Apri on aprintechaodzo dè tsapouè, chi mê a 
la Vellèta vè lè Schuwey è le richto dou tin vê 
Philippe Roch a Grandzètè, Tristan l’a pachao 
chè j’ègjaomin è la fournè premi fribourdzè.

Apri la rèkruva, l’è jou travahi avu Emmanuel 
Michel dè Bejinchin kemin tavilloneu é l’a rèfê 
on tsalè.

Apri, in 2017, y chè betao a chon konto è la rèfè 
le Grô Tsaobyo, in dèchu dè Lecho.

L’a achebin rèfê la krê in dèchu dè Chorin, la 
mimo ke Zèzè Doutaz l’avi rèfê tchindz’an dèvan. 
Chi kruchifi  ihrè a la Marièta è lè jou dèpiahy ou 
tsemin de la Vèrna in dèjo dou Camping.

Tristan, l’è vunyiu avui mè dèvejao a Radio-Fribouà. 
On chakré bon momin dè patè. Kan y m’a do, « Por 
mè le patè, l’è ma kaorta d’identitao » chin m’a fê 
tsô ou kà. Por on dzouno dè vint’è katr’an, Tristan l’è 
j’ou pechintamin chuti è l’y a pouthire di min dzouno 
ke poran ihre dzalà dè li.

Kan on chao, ke y lanhè onko le drapô, avu, « L’Èko 
di Dzorètè » avu lè dzuya di kouao di Vani, Arnaud 
è Sébastien Oberson, Viktor Ropraz è Camille 
Mauron è achebin Philippe Duartè, (Ke Dzuyè 
avu on Bol è ouna pieha dè than sou) chi l’in-
chtrumin l’a por nom in allemand « Talerschwin-
gen » Chin chè pou pao tranchlatao in patè.

Apri to chin , on è chur ke Tristan y aomè lè tradi-
chion, chon payi, cha Grevire è chon velaodzo.

Adon po ti ke l’an pao chou l’èpaohyo dè l’aku-
tao a Radio-Friboua, vo pouédè allao gugao chu 
Internet « patoisants.ch, èmissions Intrè-No ».

Tristan Ropraz un jeune et habile patoisant.

Tristan est venu au monde le 24 mai 1997, il a 
juste 24 ans. C’est le garçon à Noëlla Ropraz et 
le petit-fi ls à Jean à Antoine.

Il a fait ses écoles à Sorens et l’école secondaire 
à Bulle.

À 7 ans, il allait donner un coup de main à son 
cousin Alexandre pour faire du bois.

À 11 ans, il a rencontré Joseph Doutaz, tavillonneur 
de métier, qui refaisait une croix à Sorens. Il s’est 
beaucoup intéressé à ce métier et à ce joli travail.

À 12 ans, il a été au chalet avec son oncle, Jo-
seph Tissot, à la gîte de Gumefens.

Après un apprentissage de charpentier, 6 mois à 
la Villette et le reste du temps chez Philippe Roch 
à Grangettes, Tristan a passé ses examens et a 
fi ni premier fribourgeois.

Après la recrue, il a été travailler avec Emmanuel 
Michel de Besencens comme tavillonneur et il a 
refait un chalet.

Après, en 2017, il s’est mis à son compte et il a re-
fait le chalet du Gros Châble, en dessus de Lessoc.

Il a aussi refait la croix au dessus de Sorens, 
la même que Zèzè Doutaz avait refait 15 ans 
avant. Ce crucifi x était à la Mariette et il a été 
déplacé à la Verna en dessous du Camping.

Tristan est venu avec moi parler en patois à Ra-
dio-Fribourg. Un sacré bon moment de patois. 
Quand il m’a dit « Pour moi le patois c’est ma carte 
d’identité » ça m’a fait chaud au cœur. Pour un jeune 
de 24 ans, Tristan a été très habile, et il y a peut-être 
des moins jeunes qui pourraient être jaloux de lui.

Quand on sait qu’il lance encore le drapeau, 
avec « l’Echo des Jorettes » avec les joueurs 
de cors des Alpes, Arnaud et Sébastien Oberson, 
Victor Ropraz et Camille Mauron et aussi Philippe 
Duarte, (qui joue avec un bol et et une pièce de 
cinq francs) cet instrument a pour nom « Taler-
schwingen » Cela ne peut pas se traduire en patois.

Après tout ça, on est sûr que Tristan aime les 
traditions, son pays, sa Gruyère et son village.

Alors pour tous ceux qui n’auraient pas eu l’occasion 
de l’écouter à Radio-Fribourg, vous pouvez aller voir 
sur Internet « patoisants.ch, émissions Intrè-No ».
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Onko ôtyè, Tristan aomè bin, on rèvi ke l’è inchkri 
ou stand dè Tir dè Chorin « Nouthrè j’anhian lan fê. 
No j’ôtro l’an rèfê. Pye tao fudrè le rèfére. Dinche 
va la ya ». 

Grô rèmaorhièmin a tè, Tristan, Chorin l’è fi ê dè tè.

Dèni a Léon dè Potson.

Encore une chose, Tristan aime bien, un proverbe 
qui est inscrit au stand de Tir de Sorens « Nos an-
ciens l’ont fait, Nous autres l’avons refait. Plus tard 
il faudra le refaire. Ainsi va la vie ».

Immense remerciement à toi, Tristan, Sorens est 
fi er de toi.

Denis à Léon de Potson. 



22

La Revue Chat-tirique

Des Chats écr-hachés

La Revue Chat-tirique

Un chasseur sachant chasser sans ses six chiens 
est un bon chasseur…
Co-vide de sens ?

Tu connais chette vieille blague d'un changlier 
qui croise un cochon mon Vieux Léon ?

Non ?... Ben ch'est un changlier qui croise un 
cochon pis qui lui demande : « Alors, çha va 
chette chimio ? »...

Mais vois-tu ? Y'en a qui doivent rire jaune chur 
fond jaune à chette plaisanterie. Ben oui, pour 
peu qu'avec les chaloperies qu'on leur injecte 
pour les choigner – à ches déjà malades – ils che 
payent une belle jaunisse ! Un vrai péril jaune 
qui monte juchqu'à leurs yeux trichtes mais en-
core pleins déchpoir.

Du cancer, on cherchera quand même à en rire. 
Comme pour juguler la peur d’en être, comme 
pour parer le coup du mauvais chort. Ou comme 
pour faire la nique à l’impuichanche qui n’est pas 
toujours curable ; n’en déplaise aux hommes.

Mais, dans le fond, çha reste gentil vois-tu ? Le 
changlier reste bienveillant à l’égard de son copain 
comme cochon.

Tout çha pour te dire qu’en che moment, je n’en 
entends pas beaucoup des blagues gentilles 
chur fond d’actualité. Çha court pas les rues 
et encore moins la Rte Princhipale en tout cas. 
Chans rire, même les paroles gentilles che font 
rares entre idées reçhues – bien souvent présen-
tées comme des faits – et avis non partagés.

Alors j’en viens à t’en proposer une de mon cru 
qui, à défaut d’être auchi bonne que chelle du 
changlier, reste gentille...

Tu connais la blague de M. Pfi zer qui reçhoit un 
mechage ARN de Mlle Moderna mon Vieux Léon ?

Non ?... Ben ch’est M. Pfi zer qui, au détour d’un 
variant Delta, reçhoit un mechage ARN de Mlle 
Moderna qui lui demande : « OK Boomer, tou-
jours pas vacchiné ? »... 

Sorens Info : « La Griff e »
(égratinée par Frédéric Portner)



23

La Poche à Livres

« Cher journal, ce matin tout est diff érent, il y a du changement dans l’air... » 
(citation du journal d’un vampire, saison 1, épisode 2)

Au pays du kangourou le changement est aussi de mise.
Suite au départ de Florence Maillard qui a assuré la responsabiblité de la bi-
bliothèque durant 17 ans, le comité s’est réorganisé. 

Présidente et secrétaire : Hélène Beaud, nouvelle responsable de la bibliothèque.
Caissier : Thomas Pillet
Membre : Barbara Pessina
Et nous pouvons toujours compter sur une formidable équipe de bénévoles qui assure les ouvertures de 
ce lieu de culture qu’est la bibliothèque La Poche à Livres (LU 18h-19h / JE 15h-17h / SA 10h30-12h). Si 
vous désirez nous rejoindre il vous suffi  t d’envoyer un mail à lapochealivres@hotmail.com.

Et, en cette fi n d’été, le kangourou vous propose de vous installer confortablement dans votre salon 
pour déguster ce très beau roman graphique :

Entre les lignes, Dominique Mermoux, Editions Rue de Sèvres, 2021

Lorsqu'il découvre dans une vieille malle trois carnets renfermant des lettres d'amour, le père de Baptiste 
sombre dans une profonde mélancolie. Baptiste, lui, tombe des nues : Moïse, son grand-père, y raconte 
toute l'histoire de sa vie. Plus incroyable encore, Moïse adresse son récit à une inconnue : Anne-Lise 
Schmidt. Naviguant entre les grands drames du XXème siècle et des témoignages d'aujourd'hui 
glanés dans une tentative éperdue de faire passer un message à son père, Baptiste devra percer 
le lourd secret d'un homme et lever le voile sur un mystère qui va chambouler toute une famille... 
(source du résumé : www.bdfugue.com)

Et vous pouvez nous suivre sur notre blog :
http://lapochealivres.blogspot.com/ 

ou sur notre page facebook : 
https://www.facebook.com/lapochealivres



�����������	�
����� ���	���	��	�� �����������
	�
������
�
�����	���	�������� ���	���	��	�� ����� ����	�	�����	 	�!���	�	�����
������	�
������ ���	���	��	�� "���� ����	�	�����	 	�!���	�	�#���
$�%���	���	&
����� �#�	�!�	��	��

'����������	
�������� �����	�	�����

������ ����	�	�����	 	�����	�	�����

'������	��	
��
���	���� �
����	�()���
*��
+�,���	��	�
���	

'������	#	
-�����	���� .�����
�	���
����
'������	��	
-�����	���� �/��	�
��	������
�	���
����

0
����
�	,��������

�������

�	��
�
������

���	���
�����������


24

Photo mystère

Résultat du n° 112 :
Vous étiez quelques uns à avoir trouvé la bonne réponse, cette carcasse abandonnée se situait bel 
et bien dans le ruisseau de la Comba.
Le tirage au sort a désigné M. Yannis Müller comme gagnant. Il est invité à passer à l’administration 
communale pour y retirer son gain de 20.- francs.

Saurez-vous deviner où se trouve ce pont ?

Votre réponse est attendue au bureau communal ou par mail à l’adresse : commune@sorens.ch


